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Aux Enfante de tarie

Chez les üb»:;9® ’frsulines.

De la seule Vocation

Obsecro J, ta «lue vos... ut 
digue iiïabuletls vocation© qua 
vooatl estU. Kph. I¥A.

Je vous conjure de voua 
conduire d'une manière qui soit 
digne de lu vocation '. laquelle 
vous ave® été appelé».

Je vols ici entour de noi de» êaes religieu­
ses et des bas du monde, et par»! celles-cis des en­
fants des jeunes flllo», de» épouses, oea aères, dos 
veuves peut-être, e’ost-à-dire toutes les vocations, 
eh bien! je veux ra® placer à la hauteur de mon cher 
auditoire j Je Voue parlerai des diveraes vocations 
chrétiennes.

Et puisque nee» sosaaes assemblés loi au nom 



de »arl® dont
81 VO.J,, ?e* *XUB*îltoB 1M eafùnt«» ®* aoi 

à «a vu et x „.,Q °*®«* à '• «rie »ft «. c'est
,„0 “»“» <‘-

B» WnXu».'*^ofïiZ.? i‘,,,11> "• “• ’outlenno et
peut 1» ignorer fît’î Puisque «on uni que but, elle ne 
Jours daSatS T?us ex01ter * tou-
posaible de oome elle, aussi près Hœ
veuille-' lui fa ‘11,S blen-alné, Jésus. Toutefois, 
^Ute Jri&L pour ®°l fcu fond du ooeur «ne 
tlun. P 1 * Je 8orul pXtt* e’^urô de oa bûnédio-

«4 « - est votre Intérêt autant tue le ien car
rous dlu de meilleures choses, vous trouverez 

Hans .ses paroles plus de profit et moins d'mai,

La Vocation» c'est l’appel, le choix de 
Dieu a telle ou telle mission qu'il nous veut confier 
©tir la terre»

Dieu ne nous a ooint jetés au hasard icl- 
bas, ocxæne parle 1* impie . C'est un architecte * Le 
Monde est son oeuvre - nous en scsmes les pierres vi­
vantes. D'av&nco 11 nous a destinés à telle ou telle 
place, nous a taillés , sculptés , ciselés pour cela 
ot nous ne serons bien que là.- (a)

De là œs dlffénaees que nous rfisiarguons 
dans 1» vie et que des insensée voudraient rmnlaoer 
par une égalité chimérique.

Üe là aussi la nécessité de nous aimer les 
uns les autres sans distinction de condition - que fe­
raient las chapiteaux sans la base des colonnes?-

C'est coma 1© corps Iwialn. - bst-oe que le 
pied jalouse la min, sst-oe que la sain jalouse l'oell?

liais l'oeil méprise-t-il la min ou la nain 
le pied* 

. ’STE

fr® note nr-rcinalos) de CGt édifice sublime tue l’on î-4iS^ul a fondement sur la terre et son 
couronnement dans le ^lol* •i°! -v'!

Tlit



sera bien plus 
Les pauvres pa-

«ne «• comparaison - Mous
noire ; ulee <,,t noir. ?» , m
r«» luunâ 11b vDj’ï \ ifJ fani» do» j sr»a et de» . »- 

‘tefois diis la,». „?î leurs enfants grandir et jisl- 
position qu'lln ’^nsunno, de choisir û'uvunoa la 
Iss soir h.urm.a •SJ!***"/*1" •» où ils espèrent 
P&s maîtres d^^Li^?îu5îuse?!?t ?°- ne 118 ne sont 
qui surviendi’r 1 8Vt)I*ir et qu’ils ignorent ;;.S; o ce 
qui oXZte X Ua £ïUt s wvent de fuux 3ül^18 - 
Telle enfi 4 S?? hôte Con?te auvent deux fols.
4e ne sais uni? \°z leVjtiRult ?i lsa brillant nurlage, 
4eir » »« i iUeli8 id^ü lu prend, ©11© veut être reli- 
mtre ùiuu1!- ÏÏSûUA**? üUrliJt®ttt longtemps. Tells 
d-rna u» «r i atir® ' iai tout® jeune et non plus 
XtL C0UVtmt cette fois suis dans la giunàe
tœisunauté du Ciel, Dans douta, elle y 
neui'euse, ïimIs cela vuut-ll jaieux pour 
rente ?

Atone, dieu est notre père et nous scouas ses 
aufants^at d'avance, avant BiSse que nous soyons nés, 
avant ra.e.sa que personne puisse songer à notre naissance 
future, Dieu y songe, Dieu lu connaît, et Dieu dit d’a- 
vunca : cette aufuat-là je le mettrai sur telle route, 
et couse il peut tout, il nous prépare d’avance le 
long du cteiin avec certaines épreuves dont nous aurons 
besoin pour ne pas perdre la üiel de vue, et ne pus 
trop nous arrêter en route, certaines joies aussi et 
certains secours qui nous empêcheront de perdre courage 
et de nous laisser défaillir le long du chemin.

,1 nous allions, par notre faute surtout, 
prendre une autre que oelle-lù même qu’il noua a des­
tinée, il ne ho.jp «bidonnerait pas sans doute, car 11 
est Père après tout et il ne peut pas ne pas nous 
tàlfôei', mais du moins nous ne trouverions pas sous nos 
pas les petites douceurs que’sa bonté nous avait prépa­
rées, et nous rencontrerions à la place bien des épreu­
ves qui n’étaient pas faites pour nous, et que noua 
trouverons bien lourdes parfois.

Vous le voyea dons, ccBbienJe n® dis pas 
pour notre salut, mis même pour notra bonheur on ce 

combien il est important que nous ns nous txw- 
iSmh’pm'S vols .1 ÏUO nous sulvl®s blon tous noire

vooutlon»

ra.e.sa


Or .
• '»• yeux, ?8t la v'rltuble vocation ? car à

* n y u au»une Véritable ?

riâge. *Qu^° véritable vocation., c’est le aa-

parce Voi?f P<®®iez peut-être que
------------- U —w... .WW» -AAAU «VU*

, pensais cause voue autrefois. J’avais

1a amS Vou? Pensiez peut-être que
autre ohoae S* relf«laux J’allais vous dire tout 
une sos»ur - û? ? p?nsüi8 oœae vous autrefois. J’avais 
iT-îs'-Vn^ êt?U rali®Uuse et nul ne ne parlait 
iiïori-nî? 8tSilôttros uu» de faire corne elle. Je 
-?t 8v?bst®nir désorrauis de cas invitations.

. n 5 ou ü aas ttVeo la Pensée d’être 
religieux un jour sans oser n’en ouvrir ?i personne , 
J «uruts craint surtout de n’ouvrir & un religieux de 
peur qu xi ne ne prit au collet et ne me contraignit 

‘-■j-.Jlvre plus vite que je ne l’aurais voulu - Je 
n étuis bien. trmpé. La première fois que je me suis 
ouvert denses chosoB, je ne le fi.s qu’avec précaution 
et le religieux à qui je m’ôtais adressé, voulant sans 
doute n’obliger à parler plus clair et à être soins 
irrésolu, me conseilla le mariage et cette méthode lui 
réussit.

donc, pour revenir h la question qui nous oc> 
cupait tout à l’heure je répète qu’il n’y au fond 
qu’une saule vocation véritable, le ; arlage.

Mais entendons-nous :il y a deux sortes de ma- 
riages. Il y h les épousailles avec un home - et les 
épousailles avec Dieu et sous le ncei de mariage j’en­
tendais ces vieux choses-et ce rapprochement vous ne de­
vez pas le trouver déplacé puisque c’est & l’^pôtre S, 
Paul que .1<3 l’enprunte. - Nous parlant de la première 
de toutes les unions, celle de nos premiers parents, 
il nous avertit que ca n’ast là qu’une figure de l’u­
nion spirituelle, disons le mot, du mriage de Jésus 
avec les urnes - Kt quand ^dam s’écria & la vue d’ave 
que lui présentait le Seigneur î Voici l’os de mes os 
at la chair do ma chair, c’est pourquoi 1’homme quitte- 
ru son père et sa mère pour s’attacher à son épouse - 
c’était nous marquer d’une manière figures sa que le 
nsalïàste devait dire un jour aux fines que Le Seigneur 
nrv.it se choisir pour épouses : îcoute na fille, et «1. (» Sa Mou t. do^n?o) s Oublie ton peuple .t 
1° ml.cn de ton père (et viens nveo lui) «w le aol
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quitté 1 
ou sa mère

des mains dn GV?? laQu«lle il reçut son épousesure ... BX?“U““ disait d’avance sous cette fl- 
pour Soi6.44 Sauveur :/Celul/ quiconque aura

— kro nu Su ^a^son °u a®a frères ou ses soeurs, 
pour l’caoûi» ê 8011 épousa» ou ses fils, ou ses terres 
oe monde* et nV'îJi OfJl'il-là recevra le centuple en

UOtt 0 et 11 héritera de la vie éternelle (kath.19.S0)

Ûa y \àono âoux RP^ndoe vocation*. ; L’atat
üiôn ?U oélibat accepté volontairement pour

V?' • aat.19 mariage avec Dieu, et l’état de mariage 
xîulro» si J® les désigne toutes /ainsi/ deux sous 

+ . z 3ne noa a^n 'le vous bien faire comprendre et re- 
tenir une ohoss trop souvent oubliée; c’est que toute 
vocation est la »8eo quant au but, elle ne diffère que 
quant au mode, au moyen d’atteindre ce but.

Le but de toute vocation en cotte vie est 
d*accomplir la volonté do Dieu sur nous, le but qu’il 
a eu lui-aêne en nous créant.

Or, ce but, quel est-il? - notre Seigneur 
nous l’a déclaré bien nottationt.

‘Taître, demanda un jour à Jésus un Docteur 
de la loi, quel est le grand coKmiindeîaent de la loi:- 
Jésus lui dit: Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de 
tout votre coeur, de toute votre fime, de tout votre 
esprit. C’est là le premier et le plus grand comman­
dement - St voici le second qui lui est semblable - 
Dîllgss proximum tuum sieut^te ipsum.- Vous aimerez 
votra prochain corco vous-Eiême - ?;n ces deux «raa» 
dassents sont renfermés toute la loi et iss prophètes? 
Math.23, 35-40.

âvez-vous compris. Toute la loi ,et par con­
séquent la volonté de Dieu,et par conséquent le but de 
notre vie à tous, c’est de nous dévouer & Dieu et de 
nous dévouer an prochain

C’est aussi là notre vocation et en cela 
toutes les vocations se ressemblent.(a) 

(a: Première rédaction 
pesez bien ces paroles 
Chain.

1? Se dévouer à Dieu
311es sont donc dans 

léos au mariage..••

barrée:) Uotez bien ceci et
- Se dévouer à Dieu et au pro-

d*abord.
l’illusion les fîmes qui, appe-
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sens

des choses de ce monde et de ce qu’elle doit faire 
plaire à son raar5.(b) et ainsi son coeur est partagé. ( c)

Se partage, ce tiraillement du coeur en deux 
contraires quelquefois, c’est, je le répète, une

lui Voudraient • lent dono dan® l*«rreur les âmes 
un ordre fut"cc même dansCarmel, ou dÜ L2°ïî^laUf’ à la Trappe, ou au 
Pas en mfe® te/ n^9 oil®lrtreu8e et qui ne voudraient 
les moyens ouiv* ** dévouer è leur prochain, pur tous 
prièrelal Mé" lû la
tes les ?■ aunfl°Üîl2n onerteB à dieu pour ton­
ies plus néo®RoKen °nt be8oin» on particulier pour 

nécessiteuses, connues ou inconnue».

la «ctt ^.,Ï11Q8 Geraient aussi dans l’illusion, et oe- 
au -P®ut-^tre, les ânes qui, appelées 
x lje,se diraient dispensées du soin do plaire 

ûe servir Dieu de toutes leurs forces & cause 
A il?ur est i®POB^ de Pl&lre à leur mari, 

dij-x..culte souvent d’allier l’un avec l’autre.
« « * lUîe dea ^nes du mariage: *Je voudrais, disait 
balnt -aul, lue vois fussiez tous came moi (!• Cor.7,7.) 
c est-a-dlre non mariés. - Je voudrais vous voir affran­
chis do tant de scias (7,32) car la femme qui n’est pas 
mrlêe et celle qui est vierge s’occupent du soin de 
plaire au Seigheur; afin d’être suinte de corps et d’es- 
prit; Mais celle qui est variée doit s’occuper aussi du 
soin 
pour 

(4

C.

(as Note marginale;) 
Biles seraient donc dans l’illusion <=> religieuses 

qui ïia se dévouent pas au prochain.
Killos ou veuves no s’occupant que 

d’elles-m&aes et de Dieu.
Jeunes filles qui so marient pour ss 

faii’e servir et non pour se dévouer.
. qui se oroient dispensées de

travailler à plaire à Dieu de toutes leurs forces
Dieu vous a fait pour lui et vous veut è lui. S’il

vous donne le mariage, ce n’est pas pour voua laisser 
vous éloigner de lui, mis pour vous aider au contraire 

f-i^re la route en vous donnant /me rampe, un bâton ue 
v«vac3. D’un des premiers devoirs des époux est de s’ai­
der l’un l’autre à supporter le poids de lu vie et à 
noïter au OUI, où U. ». “étant plue séparé.-

(b): (7.34)
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(as Notas marginales :} Laisser las choses telles 
qu'elles étaient et passer tout ce qui est en marge: 
(Voir page 285 à la fia de lu IIe partie)

liais elles sont aussi dans l'illusion celles qui 
pensent que pour entrer en religion il faut n’avoir 
pas de coeur, de pas sentir le besoin d'aimer;c'est 
là une grande et très grande erreur - qui a contribué, 
j'en suis sûr, à enti’ûîner bien des ânes hors de leur 
voies pour moi, je soutiens le contraire: je soutiens 
que si une» êm© qui ne sent point ou qui sent peu est 
capable de faire une bonne religieuse parce qu'elle a 
peu de luttes à soutenir et que la vertu lui est corne 
naturelle,elle ne fera jamais cependant qu'un® religieuse 
ordinaire, et que les meilleures religieuees sont les urnes, 
ardentes, généreuses, avides d'aimer et de se dévouer, 

î«j itii savent retourner vers Dieu ces aspirations 
ardentes qui leur viennent de Dieu. Pense»-vous que 
les Catherine de Sienne, les Thérèse, les mosade 
,L Brigitte, les .uigèle de zarioi, les Jeanne 
VIOhrn*rl n'étaient pas des âmes ardentes et ne se- 
V«1SÆ “1«“ - sï blM’ mlB “ lleu 4

do© q,
du devoir tï< 2®r??ge’,raûla <»** ne dispense noint
Plaire. (a) r 'VülHer à servir Lieu et h lui

collas quibrenLrOfûi?nt’ aua®1 dcas un® triste illusion 
bras et n'avolr^M®11* B® marier soit devenir 11- 
lea reconnaît^ ,,w ^«««r admirer et servir. 21-

X£1U,1On ’>i°n ’lt0 et 1,UI-
jeunes ®?r~1Qn* aussi dans l'illusion les
et aui «n ?es veuves qui renoncent au mariage 
tf»nnr mi -p ï’*‘r de dépenser leurô? utilités, n'ayant à s'occuper que d'elles- 
mêmea ot U® ?Î0U Qt j^-dis à leur prochain. Elles se- 

Z®at aHlü l'illusion, (j'ai dit dans l’illusion ra- 
luez-Dlen et non dons le péché) je veux dire qu'el- 

,‘L<ÏS...1Qe taraient pas dons une voie parfaite et n’ai - 
ija'A“ l5**® Dieu peut-être autant qu'elles se l'imaginent, 
car Vous u'ulme» pas, dit G. Jean, votre frère 'lue 
vous voyez,conaaent pourriez-vous aimer Dieu que vous ne 
; voua Vüyü';, - : ;.iD,no ù.lû-oïyce-
lu ne m'empêche pas d'aimer mon prochain - Je vous ré­
ponds que ce n'est pua aimer que de ne pas se dévouer 
selon ses forces et ses noyons. "Los petits enfants.
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rôle et de Jeun» n’aimans pas de pa-
-*ast parlé * mu8 r&£ oeuvres et en vérité. - 
!• vruie volî?: 7?”^^ nous sonnes dune
connaissait en . „ "^un.I tft18.io ) Certes, 8. Jeun se 
l'on ne pout vrûhet 3,11 aoa® «*aure que 
quelque maniéré t nt uiia®r Dieu sans se dévouer de 
mettre la oho-o «« ’^rocualn, qui donc osera «oulenoat uu'Js® en doute?

à Dieu votSXmiJ?1?! "H?» ?°?èoî:*o« consacrer 
VOUS nj0U?esaa Qt votrG «hastetéi veuve, voulez-
du BanotuîirTîtXv fro»hét?ese vous retirer aux pieds 
Ailes! vïue ? S Oua UUB8i vou6 ^^usacrer au Seigneur! 
saorSLSnî f lt?B !ltt0 sainte et douce chose; mais oon~ 
d‘ ;>?«,. ï? ««bonnes oeuvres, et que, sous le souffle 

"leu, vous choisissiez lu part de karthe ou celle de 
,r®’ 3UG vous vous dévouiez aux oeuvres de zèle ou à

ot au besoin des âmes en
... M.._... •

Vierges se retira dans la temple dès

~ M ; _ ------ - — WüiÀIXVO u<3 WU U

xa vie purement contemplative, n’oubliez jamais que 
■/oua vous devez à vos frères, ot au besoin des ânes en 
jaesie temps qu’à Dieu. C’est ainsi que Sarie, le modèle 

des ^®rges se retira dans la temple dès
1 âge do 3 ans, et là, aux pieds des Saints xuitels se 
dévoua, sans nul doute au soin des pauvres et des orphe­
lins, où à toute autre oeuvre compatible avec son âge 
et sa condition.

se contentent de donner à leur coeur l’affection d’une 
créature et s’en trouvent remplies, ces âmes plus pro­
fondes et plus larges trouvent insuffisantes toutes les 
affections de la terre, et ne trouvent et ne cherchent 
qu’on Dieu leur rassasiement. Le trait de Sainte Chan­
tal à la cour des Ducs do Lorx'aine.

lîulle âme n’est fait© pour vivre seule. Il nous 
faut un amour au cosur, mais cet amour nous pouvons le 
chercher à terre ou au Ciel, dans un coeur d’ho;a..e ou 
dans la Cosux» éo ?ieu,ô nous le choix. St c’est là 
la différence des vocations.

g* J’ai dit ensuite que toute vocation, suppose 
qu’en même temps qu’on se dévoue à Dieu on se dévoue 
aussi au prochain...
(as Première réduction barrées) Jeune fille, voulez- 
Vü’is rester ce que vous êtes ou bien, êtes-vous veuve, 
vraiment veuve sans enfants at résolue à demeurer dans 
la continence, sans cependant entrer en religion; dé­
vouez-vous aux bonnes oeuvres en mSme temps qu’au ser-

DJ eu' et si vous n’avez cette oeuvre do misérl- SX ou de zèîe luns votre propre maison, allez la
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d ’vouez-vouo1SB llen8 du 1 ^iag», 
res, fe tou, vos deïot^ enTtnta, à vos affaU
ne perdez juauts ôr/vw" ? intérieur et du dehors, mais 
duVouor à ïjiQij. „ ?<yU€! iUe Voufî devez surtout vous 
père, rmis enoA^UvZZ L‘at no? seulement votre premier 
11 u droit dana T-nt2trc ï^euier époux, que dès lors, 
que 3»il Voua ^ uîff®’00*”?’41 la 'f>rnriiôre place, et 
vous dé ta cher an i .,? à u? home» oe n’ost Pas pour 
votre falblaasn *t 1‘ ‘‘bi® P0l,rtüûo;l°iv le. route à 
ter vers In? - r*L+°U? ulder 1 un pur 1 «autre à rnn- 
riage (ot Xnà i &însl *ue urie °<®Prtt le ua- 
doseph avaKîî ,ûu Voe\1 do virginité qu’elle et 
mis qu? ± d!ranee) 6Va*i18 ont gardé, 
cœanrîs exceptionnelle, elle avait
DieuW!n a6V0ir étalt’ tout en 33 Avouant è

t J»! f Avouer aussi à Saint Joseph et elle le 
^“e 3on le suivant partout où il allait

<U~. °0<,as8£aît avec araour en toutes choses. Oh! que 
ne uotLuea et de prévenances elle dut avoir pour lui 
et de quelle Joie elle dut inonder souvent I’Seo de 
son chaste époux lorsque, dans ces entretiens intimes 
qu’ont ensemble les âmes qui s*aiment véritablèrent, 
elle lui dévoilait tous les trésors de son âme et lui 
en livrait les chastes parfume.

Etes-Vous veuve - dévouez-vous à vos enfants, 
si vous en avez. C’est le votre première oeuvre; et 
peut-être ferez-vous bien d’on faire votre seule oeu­
vre quelquefois. Aimez vos enfants, appliquez-vous 
fermer de longue nain leur intelligence aux chose a de 
la foi, leur jeune coeur à l’amour de dieu et de la 
vertu, à leur inspirer pour vous-a&ae un profond res­
pect et un amour et une confiance plus grands encore 
que le respect. Avec cela vous aurez déjà bien assez à 
faire, et le plus souvent cette oeuvre vous suffira. 
Elle vous fera trouver aussi toutes vos joies dans la 
retraite et la silence, elle vous aidera à rester unie 
à Dieu et vous sauvera. - Gardez vos enfants avec dévoie - 

chercher au dehors, autant que la prudence chrétienne 
et les convenances de votre état vous le permettront.- 
C’est ainsi que üarle, avant son Kari&ge, s’était re­
tirée dans le temple et s’y dévouait au soin des pau­
vres et des orphelins, à toutes les oeuvres ccunpatibleB 
avec son âge et sa condition.
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ment et avec
/vous/ aimée vous ®orez touJo^r8 bien gardée,' et Dieu vous bénira.

Joseph, apr£)S la ^ort de
son fils, tout au soin et à l’amour de
tenue de son ï’-'irtout (a) autant nue la re­
courses auo"toif^„ie P^ettait, partout dans ses 
devant les es* à la Ornière Cône, au Cénacle,CalvaireîSaÜ^ 8Ur2e 2’Tin da la Grois’ 
et après la mort Se’. partOnt dans la vie- à la mort‘ 

elle Pli.Lorsqu’©!!© eut perdu son fils que fit- 
•ièles- autr$ et aveo lui t0u3 les n~

-attacha aux Apôtres, instruisit les Evan 
i~r ûlCa <ies circonstances ignorées ou obs- 

cuiec ug la vie de son fils, en un mot, elle se dévoua 
Jduq.u à sa mort à tous les besoins matériels et spiri­
tuels de 1 Eglise naissante; et ainsi, avant d’être 
notre .^re aux Cieux, elle avait rempli ici-bas le 
rôle ue dore des Chrétiens. C’est là votre Modèle, S 
veuves qui restes dans le monde veuves vraiment veuves 
comme le dit 1’Apôtre, qui, affranchies par Dieu de 
tous les soucis et de toutes les préoccupations de la 
vie, vous devez encore vous oublier vous-mêmes pour 
vous dévouer au bien, selon l’attrait que Dieu vous a 
donné. Et ce que Je dis aux Veuves, Je le dis aussi à 
vous, qui que vous soyez, âmes pieuses, qui tout en 
restant dans le monde, avez résolu de garder à Dieu 
seul les élans de votre âme et votre chasteté.- Dé­
vouez-vous aux bonnes oeuvres en même temps qu’au ser­
vice de Dieu, et si vous n’avez cette oeuvre de misé­
ricorde ou de zèle dans votre propre maison, allez la 
chercher au dehors, autant que la prudence chrétienne 
et les convenances vous le pense'tront.

Avant de quitter cet ordre d’idées, je sens 
le besoin de dire un dernier mot, de dissiper quelques 
nuages et quelques préjugés.

On croit assez généralement dans le monde 
que pour faire une bonne religieuse, il faut avoir de 
ces tempéraments calmes, froids, qui sentent peu, qui 
se donnent peu, qui aiment peu.

De là, chez quelques personnes mariées, un 
certain dédain pour les âmes religieuses. Ce sont, 
pensent-elles, des personnes qui ne sentent pas corne 
nous, qui n’ont pas de coeur.

{a: phrase 
oeuvres.

barrée:) prenant sa part de toutes ses
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so sentent ineli^î1-°?ez ^elques jeunes filles qui 
Perplexitéshlft vi? régleuse de grandes 
sacrée, u 8t de grande effrois. Une fois con- 
<ie, personne nue BJ“0“ aimer plus personne au mon- 
le courage et4^ Ü8? ®eu1’ mais ™ aurais-je bien 
moins parfait» pas raieux mener une vie
aliment, que C0Gnr Pourra trouver quelque
qui sera le 1» brasser une plus grande perfection 

’ 5,8 10 sens, au-dessus de mes forces!
à rectifie^™ * i^®,eiT?âe îrrenr *ie tiens 
lation dee autïest 5aiflcatiOn âes unes et la oonso-

„onn a< + Malheur à celui qui est seul,
.~O1 ~ ^^^r Sacré. Kous ne sommes pas faits
?Ht-h?eStef SCuls 3rtr la terre, et s’il fallait iné- 
«1‘'-i“iement ou se marier ou rester seul et sans amour 
sur la terre, je vous dirais sans hésiter, mariez- 
vous toutes, cet état est le plus parfait - liais non, 
renoncer au mariage n’est pas renoncer à l’amour, 
c, est en vouloir davantage, et au lieu que des âmes 
cherchent l’amour d’un homme et s’en contentent, 
d’autres ne trouvent pas q:je ce soit assez pour elles 
et cherchent l’amour et si je l’ose dire- la main d’un 
Lieu; et plus une âaie est ardente, plus elle est avi­
de d’aimer et de se donner, plus elle est capable de 
faire une religieuse, une sainte, si elle retourne 
vers Pieu, vers Eotre Seigneur les aspirations et les 
élans de son coeur - l’ensez-vous que les Catherine de 
Sienne, les Thérèse, les Rose de Lima, les Brigitte, 
les Chantal, les Angèle de llerici n’étaient pas des 
âmes ardentes, et qu’elles n’aimaiont pas beaucoup 
plus que celles qui recherchent le mariage parce 
qu'elles ont besoin d’affection?.. Elles ont eu plus 
d’ambition en amour - Un jour Sainte Chantal.... à 
la Cour des lues de Lorraine.

Voilà ma réponse aux premières. - Voici ce 
que je dis aux secondes :

Vous avez lu dans les livres de piété que 
l’âme religieuse ne devait aimer que Dieu seul, mais 
il"faut entendre ces choses : Je vous ai montré que 
toutes les religieuses, même les Carmélites, ne pou­
vaient être vraiment religieuses sans se dévouer aux 
Imps de tout leur pouvoir.Comprenez donc la différence 
Sre îe monte et le cloître Dens le nonne on iolt 
travailler à aller à Dieu,mais c’est par l’intermé -

tATASn.._>^
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dlaire êtes 0P(s. t
affection - l.’ÎLï’ï a?„?n oheroil« appui dtuxs leur 
trouve tout * religieuse va droit à dieu, elle y 
Mvsrw •« M» .îî/
Silo ne dejaanüg „„ êu Le trop-plein de son coeur. 
Or» a dit le SuuïiJJ \feB fruras’ leur donne - 
voir. C’est ninq ÎÏL’+1. Vûut slaux donner uue rece- 
donc pas interdit Plus doux. - il n’eet
chose que Dieu -nA* Sü;QH rellgieusoE d’aimer autre 
mer tous leurr’r^ii leur est comandé au contraire d’al 
&alB tout os’ î* î «n amour plus qu’ordinaire.

*u elles font, c’est par auour pour Dieu.

III.

Vn!1. ®^»ten&at, quelle est pour chacune de
* p?ur celles du moins qui n’ont pas fait leur

S0St Qncor® libres, quelle est la rùell- 
laurs vocation ? - Celle à quoi Dieu vous destine.

aC,ans doute, le plus parfait en soi, c’est 
la vocation religieuse, mais ce qui est le meilleur 

en soi n’est pas toujours le raellleur pour nous. Le 
plus parfait pour nous, c’ost de faire la volonté de 
Dieu; et la meilleure vocation est celle à quoi il 
nous destine.

lit eojsnent faire pour la connaître ? Comme 
a fait Celle dont vous êtes les enfants, oom^e a fait 
la Vierge tarie.

lç Consulter Dieu dans le silence, la prière 
©t l’esereice des bonnes oeuvres, ainsi, l'arle,toute 
jeune encore, se retira dans le temple ©t ce fut là 
qu’elle entendit, carjme une inspiration du Ciel, lui 
disant de consacrer à Dieu sa virginité.

2° Consulter un sage directeur - Quand tarie 
eut entondu dans son coeur cet appel divin, elle s’em­
pressa de le communiquer au Grand-Prêtre pour savoir 
de lui si elle devait croire à cette inspiration, car 
tous les esprits ne sont pas de Dieu, u&ie quand ils

(a* Première rédaction barrée s) Voilà ce lue j’ai 
voulu dire an unissant toutes les vocations sous le 
même bob de mariage•

i*( E
Z?lÀrÂsfï'9x'
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Xo 1 Q 4- 4
cause, on ces a»îat?L^*®8Lbon ^'e en sa propre 
disait 3. jCanQ estion s surtout, Mes bien-aimé® , 
éprouvez Si les 0513 à tont esnrit , mais
et 3. «aul nous sp^t8 sont le Dieu " I. Joan. 4,1. 
Quelquefois G} «^rtlt que Satan même se transforme 
par le conLn ( 2‘ Cor’ S1‘14 J’C’eat
à Dieu sa YlrriritZ1***8*?08 d® Dieu qu'ellQ consacra 
nistres de DifJ ° t8t par le oonaeil ôes 
^ariage. Gn qn e^le ^brassa plus tard, l’état du 

volonté de Dieu, sans murmurer,

et à ?I«.»Eîre feraeaent résolue d’avance à embrasser 
Mnïi 2 ° pl}f la v°ionté de Dieu quelle qu’elle soit.n8^î <aric‘ Et elle ra toiea ^rê par la 
aocilitü qu elle a toujours mise à suivre aveuglément 
lu volonté de Dieu - faisant voeu de virginité , puis, 
sans changer de voeu, consentant au mariage sur l’avis 
ïormel des prêtres chargés de son âme ; puis, accep­
tant la vocation de Hère de Dieu et depuis ce moment, 
allant à droite et à gauche suivant qu’H plaisait à 
Dieu : allant de Hazareth à Bethléem , puis chez sa 
Cousine, puis en ïgypte, puis en Judée, puis rentrant 
à îïazareth... selon la 
sans hésiter.

Voilà ce que nous devons imiter. Agir au - 
trement ce serait nous Jouer de Dieu - Ce serait (a) 
imiter ccs enfants légères qui promettent à leur père 
de faire ce qu’il voudra, ajoutant au fond de leur 
coeur, pourvu que vous vouliez ce que Je veux - on 
peut bien user de ce stratagème avec las hommes, mais 
avoc Dieu qui voit tout et sait tout, il n’y faut pas 
compter. Il ne répond pas d’ordinaire à qui l’inter­
roge ainsi, et bien souvent, le démon se charge de 
répondre à sa place et entraîne ces folles âmes hors 
de leur voie.

Il est temps de conclure, et Je le ferai 
par les paroles de S. Paul que J’ai choisies pour 
texte : Obsecro vos... Je vous conjure, au nom de vos 
intérêts les plus chers , au nom de votre bonheur

phrase barrée :) ...faire avec lui qui sait tout, 
et pénètre jusqu’aux plus profonds replis de notre
coeur, comme ...
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ne pue 5t0I*nité, Je tous conjure de
quelle Vocati légère, de bien chercher à connaître 
soit l’enbr. r«n JieU V01B a donn-9î qu®He qu’elle 
fols que vois îT qutaid 1*heure en sera venue, et une d’une ZiÏÏ J aure® «arasée, d’agir toujours 
vous ave- /Ïa <1Ul soit diRns de lu vocation à laquelle 
qua voc iti ~ ut di®Qe ambuletls vocatione
et «ni™ v îatia - sachant voua dévouer généreusement, 
DIau & -»T°tre Vo°utian, au service et & l’ajaour de 
* - u, à 1 anour et au bien d© vos frères.

(Parabole des talents - klath. 25.14 -

Le» talents . la vocation - ce qui les fait fruc­
tifier o’ost l’amour.

Celui qui enfouit son talent est celui qui veut 
se borner à ne pas se damner et n’atoe naa - ïl est 
presque assuré d© se perdre.)


